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MRE / CANADA Politique de SE Mme Nouzha Chekrouni envers la Commu-
nauté marocaine du Canada : Ni ingérence, ni indifférence   

L’Ambassadeur de Sa Majesté le Roi au Canada a réitéré le rôle de facilitateur et d’accompagnateur de 
l’Ambassade pour les composantes de la société civile marocaine au Canada, pour si peu que celles-ci soient 
institutionnalisées, représentatives, démocratiques et transparentes.  

C e fut le 19 avril dernier lors de sa 
réunion avec une quarantaine de 
membres de la communauté ma-
rocaine du Canada dont des pré-

sidents d’associations, des hommes et fem-
mes d’affaires et des simples citoyens. 

L’invitation fut lancée par les membres du  
Groupe de Travail pour la mise sur pied 
d’une structure organisationnelle des maro-
cains et marocaines au canada( GTMC). De 
ce fait, Madame l’Ambassadeur de Sa Ma-
jesté le Roi au Canada a assisté à la séance 
d’ouverture d’une  réunion de travail qu’ils 
ont tenue au Centre Islamique des Ou-
taouais, à Gatineau. 

Cette réunion, qui s’inscrit dans le cadre 
d’une série de réunions  tenues par le même  
Groupe de Travail, s’est assignée pour ob-
jectif essentiel de partager et d’approfondir 
la  réflexion sur l’action à entreprendre pour 
doter la communauté marocaine du Canada  
d’une structure organisationnelle, représen-
tative, démocratique, transparente, et apte à  
fédérer leurs actions et  à défendre leurs 
intérêts dans les pays d’accueil et d’origine. 

La rencontre avec les représentants de la 
communauté était une occasion privilégiée 
pour marquer l’intérêt que porte l’Ambas-
sade au processus en cours de restructura-
tion de la communauté marocaine au Cana-
da et de souligner l’attention particulière 
qu’elle lui confère.  

Elle était, également, une opportunité pro-
pice pour  réitérer le rôle de facilitateur et 
d’accompagnateur que l’Ambassade pourrait 
jouer pour mener à bien le  projet de la 
structure communautaire envisagée.  

La question du transfert des compétences a 

été aussi évoquée lors de cette rencontre. A 
cet égard, Mme l’Ambassadeur a invité les 
membres de la communauté marocaine au 
Canada à mettre leurs divers savoir-faire et 
expertises au profit du développement éco-
nomique, culturel et social de leur pays d’ori-
gine. 

Par ailleurs, Mme l’Ambassadeur a effectué 
une tournée dans les services du Centre 
Islamique des Outaouais et elle a félicité, à 
cette occasion, les membres de son conseil 
d’administration pour les efforts déployés en 
vue de la mise en place de ce centre, tout 
en les exhortant à s’investir davantage dans 
les orientations engagés par le Maroc dans 
le sens d’un encadrement sain du champ 
cultuel des marocains résidant à l’étranger.  

Ayant pris la parole au nom du GTMC, pour 
souhaiter la bienvenue à Mme l’Ambassa-
deur, M. Mohammed Brihmi a précisé que le 
Groupe de travail est composé de bénévoles 

sans ambition ou motivation autre que celle 
de servir la communauté.  Il représente des 
associations et quelques membres indivi-
duels de la communauté.  

Et de poursuivre: «Nous nous sommes don-
nés pour  mandat d’œuvrer afin de mettre 
sur pied une  structure organisationnelle des 
Marocaines et Marocains au Canada pour 
qu’elle soit la plus représentative possible et 
qu’elle fédère un maximum de compatriotes 
dans une approche transparente et démo-
cratique.  D’ailleurs, notre mandat prendra 
fin dès que la préparation du terrain pour la 
mise sur pied d’une structure démocratique, 
représentative et transparente aura abouti, 
c'est-à-dire lors de l’Assemblée Générale 
Constitutive» 

Il a ajouté que le groupe s’est constitué, sur 
une base volontaire suite  au défi lancé par 
M. Mohamed AMEUR, Ministre Délégué 
auprès du Premier Ministre chargé de la 

Communauté Marocaine résidant à l’étran-
ger au mouvement associatif pour unir ses 
rangs et fédérer son action pour mieux offrir 
à notre communauté une plateforme permet-
tant la promotion de ses intérêts et favori-
sant son rayonnement et son épanouisse-
ment dans les sociétés d’origine et d’ac-
cueil.. 

Et de conclure: «Depuis, nous nous sommes 
donnés le mot d’ordre que désormais la 
réussite est notre seule option possible. 
D’ailleurs, nous avons parcouru presque les 
¾ de notre chemin» 

Reste au groupe de préparer une charte, 
d’adopter des critères d’adhésion des asso-
ciations, d’adhésion d’individus et de prépa-
rer l’assemblée générale avant sa démission 
en bloc pour rétrocéder la souveraineté à 
l’Assemblée générale. 

AU SUJET D’UN DEUXIÈME GROUPE DE 
RÉFLEXION 

Notons qu’un autre groupe de marocains 
travaille d’arrache pied pour atteindre le 
même but... par d’autres chemins. 

Ce groupe a tenu une réunion d’une cin-
quantaine de personnes, selon des témoins 
oculaires, le 18 avril dernier, réunion qui 
s’est terminée par une soirée artistique à 
laquelle ont assisté une centaine de person-
nes dans un restaurant de Montréal. 

Comme rien d’officiel n’a filtré de cette ré-
union, nous nous abstenons, pour le mo-
ment, de tout commentaire, en attendant 
que ce groupe veuille bien inviter les médias 
communautaires à ses réunions ou à leur 
envoyer des communiqués de presse. 

Notes rassemblées par A. El Fouladi 

M . Mustapha Boujrad, 
consultant auprès du 
Ministère chargé de la 

communauté Marocaine Résidant à 
l’Étranger et M. Mounchid Elmahdi, 
conseiller de M. Ameur, se sont 
réunis, le 16 avril dernier, avec des 
associations marocaines sises au 
Québec. 

L’objectif de cette réunion est d’ai-
der le ministère à élaborer un pro-
gramme de renforcement des capa-
cités des ARME. Pour ce, il est né-
cessaire que ces dernières formu-
lent leurs besoins de façon partici-
pative et collégiale.  

A cet effet, la réunion s’est efforcée 
de focaliser sur les points suivants : 

- Rôle pouvant être joué par les 
ARME pour permettre aux RME de 
s’enraciner sans être déraciné; 

- Rôle pouvant être joué par les 
ARME pour contribuer au dévelop-
pement du pays d origine ? 

- Perception des participants quant 
à l’intervention dans les domaines 

de l’éducation, le culturel, le social, 
l’économique ... Quel rôle peut jouer 
les associations dans ce cas ? 

- Quel type de renforcement des 
capacités souhaité pour permettre 
aux ARME d’être plus efficaces et 
plus rentables ? 

- Si la formation est souhaitée, quel-
les sont les thématiques prioritaires 
et quelles sont les disponibilités des 
cadres et volontaires associatifs  
pour participer aux sessions de 
formation ? 

- Faut-il organiser des formations au 
chef lieu du consulat général ou 
dans chaque ville selon la concen-
tration associative ? 

- Quel profil, proposez-vous pour les 
participants à ces formations ? 

- Est-ce que la formation des forma-
teurs vous parait plus pertinente ? 
sinon qu’est ce que vous proposez 
pour garantir la pérennité et la dura-
bilité de cette action ? 

- Y-a-t-il des personnes, des structu-

res capables d’être intégrées au 
processus de renforcement des 
capacités ? Les mosquées de-
vraient-elle être réservées seule-
ment au culte ou faut-il leur conférer 
d’autres activités (culture…etc) ?, 
comment ? 

- A votre avis, quelles sont les critè-
res d’une association partenaire de 
ce programme ? 

Si vous souhaitez donner votre opi-
nion dans le cadre de ce débat , il 
n’est pas trop tard: Il suffit d’envoyer 
un courriel à M. Boujrad à l’adresse 
suivante: faya.bouj@hotmail.com  

DES POURPALERS DÉJÀ EN 
COURS AVEC LA RAM 

Quand la cherté du billet de la RAM 
fut abordée par M. Abdelaziz Rzik, 
président de l’Association musul-
mane de Montréal Nord, M. Boujrad 
a affirmé que des pourpalers sont 
déjà en cours entre le Ministère de 
M. Ameur et la RAM. 

Synthèse : AEF 

L e Maroc a annoncé 
mercredi la création 
d'une troisième compa-

gnie aérienne à bas coûts, Air 
Arabia Maroc, et dont le vol 
inaugural aura lieu le 6 mai 
entre Casablanca et Londres. 

Air Arabia Maroc représente un 
investissement de 50 millions 
de dollars: 51% appartiennent 
à des fonds privés marocains 
et le reste à des institutions des 
Émirats Arabes Unis (EAU) et 
de Bahreïn, a-t-on indiqué offi-
ciellement.  

Air Arabia Maroc, qui desservi-
ra des destinations en Europe 
et en Afrique du nord, provient 
d'une alliance de la compagnie 
marocaine Air Régional et de la 
maison-mère Air Arabia, basée 
aux EAU.  

Air Arabia Maroc, dotée de 
deux avions Airbus A320, en 
attend un 3e en novembre 
2009, a-t-on précisé. Elle 
compte porter sa flotte à 16 

appareils en 2014.  "Nous som-
mes très heureux d'accueillir ce 
nouvel acteur dans le secteur 
du transport aérien marocain" 
a déclaré le ministre des Trans-
ports Karim Ghellab. Il s'agit 
d'un événement important pour 
le Maroc, dont l'économie est 
capable de résister, comme en 
témoigne l'intérêt des investis-
seurs étrangers pour notre 
pays".  

Air Arabia Maroc "n'est pas 
destinée à concurrencer la 
RAM (Royal Air Maroc), qui est 
une compagnie solide" et il n'y 
a "aucune crainte pour son 
avenir", a souligné M. Ghellab.  

Le transport aérien au Maroc a 
connu une croissance record 
de 8,5% en 2008, en dépit de 
la crise mondiale, a-t-il indiqué.  
Les autres compagnies maro-
caines à bas coûts sont Atlas 
Blue et Jet4you.  

Source: AFP 

Création de la troisième compagnie 
marocaine low cost 

Renforcement des capacités des Associations des Ressortis-
sants Marocains  (ARME) 
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